
DISCOURS D’OUVERTURE DE LA VICE-PRÉSIDENTE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION  
EN CHARGE DES PARTENARIATS ET DU MONDE SOCIOÉCONOMIQUE 

Mercredi 3 avril 2019 

 

o Monsieur le Haut-commissaire 

o Messieurs les parlementaires 

o Monsieur le président du gouvernement 

o Monsieur le président du congrès 

o Monsieur le député européen 

o Monsieur le président de la province Sud / Nord / îles Loyauté 

o Monsieur le membre du gouvernement 

o Monsieur le président du sénat coutumier 

o Mesdames/messieurs les membres du congrès 

o Mesdames/messieurs les membres des assemblées des provinces 

o Monsieur le SG du haut-commissariat 

o Monsieur le président du conseil coutumier Drubéa Kapumë 

o Monsieur le directeur de cabinet du Haut-commissaire 

o Chers collègues des instituts de recherches/membres du CRESICA 

o Mesdames et messieurs les élus du conseil d'administration de l'université et 

mécènes de la fondation universitaire 

o Chers étudiants et chers collègues, 

o Mesdames et messieurs, 

 

 

Bonsoir à toutes et à tous et bienvenue à l'université pour ce cocktail organisé 

conjointement par l’UNC et le Service de la coopération régionale et des relations 

extérieurs du gouvernement de la Nouvelle-Calédonie. 

 

Cette soirée a été préparée en votre honneur Monsieur le recteur de l’AUF et c’est 

heureux car elle est l’occasion d’un moment de convivialité supplémentaire entre nous 

tous, acteurs calédoniens de la francophonie, qui avons l’habitude de nous retrouver 

dans diverses réunions et événements et notamment lors du forum francophone du 

Pacifique organisé annuellement par le gouvernement. 

 



Alors merci Monsieur le Recteur, merci pour cette nouvelle occasion de nous 

rassembler et d’échanger entre opérateurs de la francophonie. Pour ce qui concerne 

l’UNC, la francophonie se trouve carrément dans son ADN puisque au-delà de nos 

missions statutaires que sont notamment l’enseignement supérieur et la recherche, 

nous trouvons, comme vous l’expliquait Sylvian hier lors de notre présentation de 

l’établissement, dès le premier article des statuts de l’UNC le 6° qui indique que « la 

coopération internationale et la francophonie » font partie des missions essentielles, 

je dirais presque de l’objet, de l’UNC. 

 

Alors conformément à l’article 1 de nos statuts, en tant qu’acteur universitaire de la 

francophonie, l’UNC est un établissement membre de l’AUF et je suis moi-même élue 

dans les instances de l’AUF au sein du bureau de la confrasie. En fait pour tout vous 

dire, dans le cadre de notre mission en faveur du rayonnement de la francophonie 

dans le Pacifique, nous nous organisons et de façon à jouer le rôle de porte-avion de 

l’AUF dans la région. Oui, nous sommes ambitieux mais n’oublions pas que nous 

sommes situés au milieu d’un « lac anglo-saxon » et que nous devons redoubler 

d’efforts pour faire rayonner notre identité francophone et plurielle. 

 

Au-delà des mots et de l’ambition, il y a l’action. Avec l’AUF en particulier, et en 

collaboration avec les gouvernements de la Nouvelle-Calédonie et du Vanuatu, nous 

avons projeté vers le Vanuatu, ces 5 dernières années, nos efforts en vue de la 

structuration de l’enseignement supérieur bilingue dans ce pays au travers de 2 

formations que sont le master Aménagement des territoires d’Océanie et la licence 

d’économie & gestion de l’hôtellerie et du tourisme. Nous avions déjà l’habitude de 

recevoir de nombreux étudiants Vanuatais francophones chaque année (notamment 

en DAEU) mais le déploiement de l’offre de formation vers le Vanuatu a fait exploser 

les chiffres. Jugez plutôt : l’UNC vu s’inscrire 495 étudiants étrangers dans ses 

différentes formations en 2018 contre 350 l’année précédente, c’est 70 % 

d’augmentation ! Sur ces 495 étudiants étrangers, 430 étaient originaires du Vanuatu. 

Cet « engouement » démontre que nous répondons bien là à un véritable besoin 

d’enseignement supérieur bilingue et donc francophone au Vanuatu. L’UNC 

continuera bien entendu à accompagner le développer de l’université nationale 

bilingue du Vanuatu. 

 



Avec l’AUF, l’UNC a déjà mené des réalisations déjà bien concrètes comme notre pôle 

PEPITE pour l’entrepreneuriat étudiant et nous avons aussi des projets communs pour 

continuer à donner du sens et du corps à notre ambition commune de rayonnement 

de la francophonie : je pense aux projets « TIP » (Trajectoires pour l’Insertion 

Professionnelle) et TEENC (Trajectoires Etudiants Entrepreneurs en Nouvelle-

Calédonie) qui contribuent à la stratégie de l’UNC et de l’AUF en faveur d’un 

rapprochement entre l’université et le monde de l’entreprise. Sur ce plan, l’UNC a 

redoublé d’efforts ces dernières années avec la création de l’IUT et du CFA 

universitaire et l’augmentation importante de son offre de formations 

professionnalisantes avec ses 2 DUT et ses 4 licences professionnelles. « Et c’est pas 

fini » comme disait la pub : deux nouvelles licences pro sont prêtes à être déployées 

à la rentrée 2020 dans les métiers de la communication, du numérique et de l’internet. 

 

Marquée par un grand succès, la création l’an dernier de l’événement DIGINOVA, à la 

confluence de l’enseignement supérieur, du numérique, de la recherche et de 

l’innovation, illustre l’énergie que nous déployons à rapprocher les acteurs de ces 

domaines au bénéfice d’une meilleure employabilité des jeunes ainsi que d’une 

transformation vers un territoire intelligent et connecté. 

 

La preuve tangible des nombreux talents que l’UNC a contribué à former et à révéler 

se trouve chez nos Alumni : nos anciens étudiants diplômés. Pour les honorer et faire 

en sorte que leur réussite inspire les jeunes générations, nous avons créé le réseau 

« Générations UNC » fin 2017 pendant la saison anniversaire du trentenaire de 

l’université. Exerçant maintenant aux postes de responsabilité ici ou ailleurs, ils sont 

non seulement des exemples mais également des ambassadeurs non seulement de 

l’UNC mais aussi de la francophonie en tant que diplômé de l’enseignement supérieur 

français. 

 

Lorsque l’on évoque le rayonnement de la francophonie, notamment au titre d’une 

université, on ne peut pas ne pas évoquer les formations d’excellence et de qualité 

universitaire en français que sont nos licences littéraires, et nos enseignements et 

certifications officielles de français langue étrangère. 

 



Nos efforts et notre engagement en faveur du rayonnement francophone se 

concrétisent aussi par l’accueil de groupes d’enseignants, notamment australiens et 

néo-zélandais, professeurs de français dans leur pays, qui viennent régulièrement à 

l’Ecole supérieure du Professorat et de l’Education de l’UNC en stage de 

perfectionnement professionnel. 

 

Pour diffuser les connaissances issues de la recherche foisonnante menée par les 5 

équipes de recherche de l’UNC, nous avons créé en 2016 les Presses universitaires 

de la Nouvelle-Calédonie, seules presses universitaires francophone de cette partie 

du monde ! Nous avons déjà publié près de 10 ouvrages et de nombreuses autres 

publications qui participent à la diffusion et au rayonnement scientifique francophone, 

et 2019 verra de nouveaux livres paraître. 

 

Le dynamise de l’UNC se décline aussi dans les actions de vulgarisation et de 

partage : avec une centaine d’événements organisés par l’UNC chaque année et 

notamment 5 à 6 colloques internationaux et une trentaine de conférences 

scientifiques, nous participons également au rayonnement de la francophonie à partir 

de notre campus. Plusieurs centaines de vidéos de ces événements sont placées 

chaque année sur notre chaine YouTube mettant ainsi la connaissance à la portée de 

tous. 

 

Le tout nouveau centre de recherche et de pédagogies innovantes, le bâtiment Sigma 

que vous voyez derrière moi, est un investissement d’environ 2 milliards CFP (près de 

17 millions d’euros). Infrastructure truffée de haute technologie, elle va, de par ses 

équipements scientifiques et ses outils pédagogiques innovants, nous permettre de 

diffuser encore plus facilement des contenus francophones vers la région Pacifique. 

C’est ainsi que certains développements didactiques tels que notre projet de 

plateforme numérique d’apprentissage du FLE, pourra, je l’espère et avec votre 

soutien, être mise en place rapidement et toucher très prochainement nos apprenants 

éloignés au Vanuatu ou en Papouasie Nouvelle-Guinée. 

 

Des opérations et des projets, il y en a encore mais vous l’aurez compris, même si ce 

que j’ai énuméré n’est pas exhaustif, et je m’en excuse si ce panorama a pu vous 

sembler touffu, toutes ces actions concourent à notre œuvre collective en faveur du 



rayonnement francophone. Pour l’UNC en particulier, elles sont en résonnance 

parfaite avec notre devise - « bâtir, transmettre, rayonner » - une devise qui nous invite 

à « construire ensemble le nouvel espace (universitaire) francophone » [en référence 

à la stratégie AUF 2017-2021]. 

 

Je vous remercie. 

 


